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Il£ LA 4
MONSIEUR L'ADMINISTRATEUR

Muemr le« seciétairet et le« memre,, leur meilleurs »mes de

MANIFESTATION NATIONALE

L'hommage des Canadiens français à Son Excellence le gouverneur
du Rhode-Island.

La rac(e ca nadilenne-françalse, représentée
Pa r des milliers de nos compatriotes, s'est
honorée elle-même, le Jeudi soir 17 décem-
bre, en exprimant àl l'hon. M. ÂraM-J. Po-^
tlclr, son admiration et sa reconnaissance.

lýe gzouverneur du Rbode-lsland forcel l'ad-
mifration, tant -à cause de laj haute fonction
qu'il remplit deÉpulis lonigte'mps a1vec tant de
-'OMpGétenice et dle dignité, et àl laquelle Il est
parvenu r"zce àl sa persévérance au travail
ut i ses vertus' civiques, qu'L cause de sa
modestie et de sa noblesse de coeur. A lrad-
m iration bien légitime que lui voue le peuple
Ca nadien-fr-anCais tout entier, se mêle Une
P rofonde gratitudev. Car, comme l'a fine-
ment observé Ni. Èdouard Montpetit, le gou-
venr du Rthode-Islandj est pour nous "un
a£gUMet.. Soen origine. canadienne-fran-
Çaise, dont Il se réclame avec fierté, et sea foi

,Catholique, qu'il professe ouvertement, loin
de lui nuire, ont contribué-11 raison même
de la fidélité avec laquelle Il y est demeuré
atteehé-it son ascenslion dans la vie publi-
que d'uzn pays prote)«stant et de langue an-
gliseRÉ.

EIt c'est l.1 une vivante réfutation au dan-
gereux arlgument de ceux qui pourraient oser

péedeque( le Plein épanouissement d'une
personnal.ité peut parfois exiger le renie-
ment de la langue maternelle, de la fol Ca-
tholique et des traditions canadiennes-
française's.

i.a Sciété gaint-JTean-BaptIste, en organi-
satcette réunion, n'a pas seulement per-

mis aux gens de "chez-nous" de rendre un
publie bommilge à un frère qui nous fait
honneu1r Il l'étranger', mais elle, a encore dis-
sipé un préjugé qui, s'il état accepté par


